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Myriapodes Diplopodes de la région d’Abidjan 
(forêt de Téké), Côte d’ivoire 
Description d’une espèce nouvelle 

par Jean-Marie Démangé * 


Abstract. À new collection of Myriapoda-Diplopoda from the Téké forest (Ivory Coast) 
is studied and a new speeies from Mt Nimba : implicatus belonging to the genus Involverostreptus 
is deseribed. 


La nouvelle collection rassemblée par notre collègue A. Aouti, de la Faculté des Scienecs 
d’Abidjan, dans la foret de Téké, apporte des documents nouveaux et complémentaires 
sur la faune de eette forêt primaire dégradée. Une récolte a été faite dans une plantation 
d’llévcas à Lamé. 

Une nouvelle espèce est décrite appartenant à un genre créé récemment du mont 
Nimba, Côte d’Ivoire-Guinée. 11 s’agit de Involverostreptus implicatus nov. sp. 

Liste des espèces étudiées 


Spirostreptoidea 

Involverostreptus implicatus nov. sp. : Forêt de Téké, 18.1.1974, $ holotype : 52/1, $ allotype : 
55/1 (paratypes et $) ; 25.1.1974, £ : 51/1, 52/1, $ : 51/1. 

Peridontopyge vaehoni I)em. : Forêt de Téké, 18.1.1974, £ : 63/1 ; 25.1.1974, : 63/1, 64/1, 

64/1, 65/1, $ : 63/1, 64/1. 

Guviogonus lobifer Dem. et Maur. : Forêt de Téké, 25.1.1974, : 33/2, 34/2, 34/2, 34/2, Ç : 

34/2, 34/2, 34/2, 34/2, 34/2, 35/2, $ juv. : 34/2, 32/3, 32/3, 32/3. 

Polydesmoidea 

Pterodesmus brownellii Cook : Plantation de Lamé, Hévéas. 4.IV.1974, 1 <J, 3 Ç. 


La présence des espèces citées en forêt de Téké n’appelle aueun commentaire du point 
de vue biogéographique car en dehors de Pterodesmus brownellii Cook signalé de Guinée, 
du Liberia, de Sierra Leone, nouveau pour la Côte d’ivoire, les autres espèces sont tou¬ 
tes originaires de la région. Peridontopyge vaehoni Dem. est décrit d’Abidjan et Guviogonus 
lobifer Dem. et Maur. de Côte d’ivoire également (Nimba). 

* Laboratoire de Zoologie fArthropodes), Muséum national d'Histoire naturelle , 61, rue de Bufjon , 75005 
Paris. 
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Involverostreptus implicatus nov. sp. 

Holotype çj 52/1 anneaux. Petite espèce ; diamètre du corps 1,5 à 2 mm, longueur 25 
à 28 mm. 

Coloration, dans l’alcool, gris bleuâtre. 

Tête sans particularité. Collum à lobes latéraux à angle antérieur saillant en arrondi 
vers le bas ; deux profondes dépressions anguleuses sur la surface. 

Anneaux du corps sans particularité. Appendices avec petites soles transparentes sur 
les premières paires de pattes seulement. 

Première paire de pattes sans trace de télopodite ; seul est présent l’article proximal 








Fig. 1-6. — 1, Coxoide des gonopodes, face orale ; 2, coxoïde, face caudale ; 3, extrémité du télopodite des 
gonopodes, vue de profil ; 4, extrémité vue de dessus ; 5, P. 1 du face caudale ; 6, P. 1 du face 
orale. 
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modifié en longue tigelle robuste portant, à son extrémité, une minuscule saillie conique 
brunâtre (fîg. 5 et 6). Tablier eoxosternal volumineux ; une grande partie indivise ; une 
trace médiane nettement visible de la eoaleseenee des eoxoïdes. 

Pygidium à surface rugueuse, eourt avee une nette arête longitudinale. Valves globu¬ 
leuses avee une profonde gorge prémarginale. 

Gonopodes très complexes, à eoxoïdes volumineux, pourvu de multiples lamelles 
translucides, à télopodite court, lamellaire, à extrémité distale portant de nombreuses 
lamelles. 

Coxoïdes trapus, à sommet brusquement dilïéreneié ; face orale, un talon latéral externe 
saillant marque une large lamelle rabattue en oblique et couvrant le sommet (m) (fig. 1 
et 2). Une seconde lamelle ( n ) vertieale semi-lunaire, issue du bord latéral interne et une 
lamelle (o) qui s’y rattache perpendiculairement se rabat sur la première. Le point de croi¬ 
sement se situe au niveau du seeond feuillet eoxal. 

Faee eaudale, le eoxoïde est armé d’une longue branche vertieale ( p ) épanouie en 
palette translucide (fig. 2) ; à sa base, eôté interne, se développe un robuste croehet dont 
la pointe se dirige vers la base ( c ) ; e’est la continuation de la lamelle interne de la faee 
orale (o) disposée perpendiculairement. La lamelle n de la face orale, porte, faee eaudale, 
une saillie lamellaire (t) à erête dentelée enveloppant le bord du sommet du eoxoïde et s’in¬ 
sérant dans le fond de la gouttière formée par ee sommet lamellaire. 

Télopodite très eourt ; la section située au-delà du sinus de la rainure est très courte 
et très remarquablement différenciée (fig. 3). 

Vu de dessus, l’extrémité du membre développe deux lames translucides volumineuses s 
et tv, de part et d’autre d’une épaisse nervure longitudinale. A l’extrémité du télopodite 
et dans l’axe longitudinal dorsal, on remarque une large corbeille allongée dont les bords 
relevés produisent, de profil, une première petite lame u et une seconde lame plus déve¬ 
loppée c au bord opposé. 

Vu de profil, le rameau séminal (r), très court, flagelliforme est recourbé en S. 11 est 
eourt, situé dans une vaste gorge formée par deux lamelles : une lamelle volumineuse ( d ) 
et une plus petite (r). Cette dernière se reeourbe en r' dans le sens de la gouttière et développe 
une lame perpendiculaire qui se rattaehe à la lamelle précédente. Cette lame est creusée 
d’une eneoehe supportant l’extrémité du rameau séminal. 

La nouvelle espèce est proehe de I. schubarti Dem. et Maur. ; on retrouve ehez eette 
espèce le même eoxoïde compliqué de lamelles intriquées les unes dans les autres. Le feuillet 
distal de la tigelle caudale ( p ) est beaucoup plus volumineux ehez implicatus et les feuillets 
accessoires, eomme t notamment, sont de structures différentes. On ne retrouve pas chez 
schubarti le croehet c et la lamelle du bord interne est absente ou du moins considérable¬ 
ment réduite chez schubarti. 

Par eontre, le nombre des anneaux est le même. 

La P. 1 du çj possède un télopodite ehez schubarti ; on peut noter que l’absence de ee 
télopodite, même ehez une paire d’appendiees modifiés, est rarissime. 

Les différenciations télopodiales sont beaucoup plus simples ehez schubarti ; e’est une 
simple gouttière dépourvue des lamelles décrites précédemment. 

Le genre Involverostreptus renferme trois espèees ; il est donc intéressant de publier 
une clef dichotomique pour les reconnaître. 
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Ciæf des espèces du genre I nvolverostreptus 

1. Télopodite des gonopodes en une gouttière simple. Rameau séminal libre issu du fond de la 

gouttière . 2 

— Télopodite des gonopodes en une gouttière compliquée de nombreuses lamelles translucides 

enveloppant et dissimulant le rameau séminal. Coxoïdes complexes analogues à ceux de schu- 
barti avec appendice vertical subdistal très largement épanoui au sommet en lamelle trans¬ 
lucide (fig. 1, 2, 3). 7. implicaius nov. sp. 

2. Feuillets coxaux relativement simples, en deux lamelles enroulées Tune dans l’autre. 

7. involutus Dem. et Maur. 

— Feuillets coxaux complexes, analogues à ceux de implicatus ; en dehors des deux lamelles de 

base entortillées, plusieurs lames secondaires plus petites et un long processus en appendice 
vertical subdistal. 7. schubarti Dem. et Maur. 
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